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été d'aatant pra» compris qu'ils l'ont P n f l * •* •* **n*" 

U GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
Chiffra» officiels de* pertes anglaises 

' Londres, 2 juin. — L'« United Service GaceWs > rient 
«e publier un rapport du •sVar-OtBo», qui moatr* quelle 
•norme dépens* d'hommes W guerr» «fncauie coûte à 
l'Angtaterr*. 

Le* effectifs qui ont 4M opposes aax Bosrs du commen-
oamsnt de la guérie jusqu'au 1er mai 1901 se décomposent 

Annie régulière : 202.899.— Troupe* coloniales : 69.788. 
- Yeomanny ; 27.464. - Volontaire» : 16934. — Milice : 
36 396. — Police ; 6.180. — Total général : 347.661. 

«Je* 347.661 hommes sont réduit* aujourd'hui a 249.416. 
Le* perte* «ont données par la différence de os* deux 

nombre* et s'élèvent, par suite, k 98.345. 
Har ces 98.245, U en est 22.081 qui ont été rapatrie* ou 

congédie-* en bonne santé ; le* pertes réelle» sont donc de 
f6.144, qui se partagent en 14.670 mort* par le feu ou la 
uuladi* et 61.106 devenus invalidée par suite de blessure* 
vu pour tout autre cause. 
_ «a» 

LES TROUBLES B E L.A COROGXE 
Le Corogne, 2 juin. — Deux de* personne» blessée» dan» 

la ooUsMon du 31 viennent de succomber. On assure que 
le gouvernement, mécontent de la conduite du Préfet dan» 
le» derniers événement*, le destituer*. Plusieurs prési
dent* 4c *a*.l»»** ouvrières ont été emprisonnes. 

Ls capitaine général a promis quVm se montrerait bien-
vedlanbà leur égard «'il* consentaient à changer d'altitiu.le. 
IJS* balcons de* maisons d'ouvrier* en plusieurs endroits 
mut couverte do orêiie noir portant cette inscription : 
Aux martyr» d'hier. 

Lee modeem* ont été occupés toute la journée à soigner 
les blessé* dont le nombre exact n'est pas encore connu. 
Lee ouvriers ont demandé l'autorisation de tenir cet après-
midi une réuniou de* société* ouvrières ; le capitaine-géné
ral e accordé l'autorisatiun. 

1* de»troyer • Audai » est arrivé à la Oorngne avec Je* 
force» d miauler»* de marine» 

LE PROTECTORAT ALLEMAND SUR LES CHRETIENS 
Cologne, 2 juin. — La Onzeite de Cologne, r ient 

de fmiro paraître la note suivante qui est considérée 
comme étant un communiqué : 

(>n nrnUA annonce qu*\ d'aprè* une entente de la France 
a m le Haint-Siege, on «tatque fn-ncai* ^era nnmmé au 
I W H BWy, «tuaue Jre*mriironit *VHJeniffit io- mkHion^ e» 
tholi^i*^ du Lag.it. iinlssism** ai^air**\ ainsi que celles 
du Togo fmiswMm» 4TàUen»ansrf««). 

Kn coçxhiératwm dU' peu d'Jmpwtaiir'; des ntLs îons ca-
ttottrftHx allemandes au Togo, u «emble que cette éven
tualité ne m«;rit*' pas giun.le attention. L»a RurveiUance 
d'un évoque ôtrunper resterait sans influen-̂ -e aucune dan» 
on poy-H soin Je prc*teotorat de l'Allemagne, et cela jwir la 
Mule raison des la quartàon de pri*>eij>e adopw- par tejle-ci. 

Quand. IVvêqu»; Aimer demanda à l'UmpTe alleni.ind 
d'exclure toute autre protection que le protectorat aile 
muni sur le** chrétiens aUernands, le trouvernement appuya 
•a demande et trouva rentière apprflfaUion de toute r Alle
magne. inaU aussi surtont oeU» des catholique» allemands 
et de a«s représenta ntw au K«ichstag. OVst ce q ai a fait 
que le gouverTK'mewt a prit? une position de droit indéptit 
ça>bfe et que- toute tentative de la déplacer serait consi
dérée conuiie uns pror-Hatâi-n, et le gouvernement no 
croit pris qu'une telle intentiou puisse naître chez une 

< que4cc-nque. 

FAITS DIVERS 
U n e r o n c o n t r e d e t ra in* . — H a i t v i c t i m e s 

d i s i o n s , 2 juin. — U n train de voyageurs e t nn 
tra in de ballast se sont rencontrés près de la gare do 
Koussct . 

Les deux machines so sont télescopées. Il y a hui t 
personnes blessées, parmi lesquelles le mécanic ien, 
le chauffeur, le chef de tra in e t deux postiers, dont 
l 'en, Valléry, est gravement blesse à la tê te . 

D i x a n s a p r è s 
U n commerçant du centre de Par i s é ta i t accosté, 

hier après-midi, boulevard des Capucins, près d u 
Vaudevil le, par nn monsieur qui lui demandait à brû
le-pourpoint : 

— Pardon ! niais je no crois pas me tromper : 
iraves-vous pas habite jadis Bordeaux P 

— Non ; mais , il y a dix uns, j'ai passé plusieurs 
fois par cet te ville, car j e voyageais pour la maison 
d t mon père. 

— Ah ! vous ét iez à l'époque un joyeux compère ! 
.Te me suis toujours souvenu d'une bonne plaisaterie 
dont vous fûtes l 'auteur. 

— Laquelle ? 
— U « jour, au départ du rapide de Par i s , dans 

lequel vous veniez de prendre place, vons avez appli
qué, pour rire, sans doute , un joli soufflet à un bon 
bourgeois qui se trouvait sur le quai de 1a gare e t 
dont le visage placide vous déplaisait . Ce fut extrê -
m c n \ n t drôle. 

— Très drôle, en effet. 
— Eh bien ! permottes-moi de vous le rendre au

jourd'hui, votre soufflet, s'écria le monsieur en gi
flant le commerçant. Le bon bourgeois, c'était moi. 

Une lu t te s'engagea entro les deux hommes. U n 
rassemblement se forma. D e s agents intervinrent or 
conduisirent les doux combattante à M. Péchard, 
commissaire de police. 

— Il y avait prescription. Au bout de dix ans ! 
fit remarquer le magistrat au Bordelais, M. Aimé 
QuatrefUles. 

— Prescription ou non, répliqua l'autre, j 'avais 
joré de rendre sa claque à cet individu. J 'ai t e n u 
mon serment. J e suis content . 

Le commerçant a refusé de porter plainte . 
L e m o n ô m e d e s p o l y t e c h n i c i e n s à P a r i s 

. Le monôme traditionnel des upipos» s'est formé sa
medi soir, rue de la Montagne-Sainte -Geneviève , 
sous une pluio bat tante , e t a développé ses joyeux 
méandres a travers le quartier la t in . 

Après avoir jeté leur «Sonuornmc» dans la Se ine , 
avec accompagnement de cris de circonstance, les 
«pipes» sont allés, comme d'habitude, absorber force 
prônes chez la «Mère Merreaun . 

U n e a g r e s s i o n c o n t r e u n c o l o n e n A l g é r i e 
Mila , 2 juin. — Une nouvelle agression contre un 

colon vient de se produire dans la région de Mila : 
M. Conven se rendait au vi l lage de Kedjas, quand 
il fut assailli, en plein jour, par trois bandits au 
visage voilé ; l'un d'eux é ta i t armé d'nn grand poi
gnard e t un autre d'un pistolet ; le colon n'eut pas 
la temps de résister ; il fut jeter à terre e t tes ban
dits le dépouil lèrent de son paletot , de sa montre, 
de son chapeau, ainsi que de 160 francs ; puis ils 
prirent la fuite, sans qu'on a i t pu les retrouver, 
malgré toutes les recherches. Cet te agression pro
du i t dans tout le pays une émotion considérable ; 
l 'att i tude des indigènes demeure provocatrice et la 
situation semble grave ; on remarque que la région 
des hauts plateaux qui, tous les ans, à pareille épo
que, est v is i tée par les moissonneurs kabyles, n'en 
a pas reçu cet te année, i ls restent chez eux ; ce t te 
abstent ion es t très caractérist ique de l 'état d'esprit 
des indigènes ; i l es t nécessaire de rechercher la 
véritable cause de ce t te s i tuat ion. 

E p i d é m i e d e d u e l s 
V ienne , 2 ju in . — L a femmo d'un employé de l 'E

t a t , Mme Pietsch, v ient d'être arrêtée par la police, 
sous l'accusation d'avoir loué son appartement à des 
duelliste,» qui vena ient v ider chea e l le leur querelle, 
pour év i ter l ' intervention des gendarmes. Cet te fem
me a avoué que plus de deux cents duels ava ient e n 
l ien chez elle, e n sa présence. Le gouvernement au
tr ichien, alarmé par le nombre toujours croissant 
de ces rencontres, prépare une loi qui interdira le 
duel sous les peines les plus sévères . 

C i n q h o m m e * l y n c h é s 

New-York, 2 juin. — D a n s une ville de l'Ouest, à 
Lookont, une ¥,ande de c inquante éleveurs a assailli 
la prison, où é t a i e n t enfermés cinq voleurs de che
vaux , dont un père e t ses trois fils, qui furent traî 
nés jusqu'à la porte de la ville e t pendu à l'arche d'nn 
pont. 

Qironjquc locale 

*LA PIIÎLICITÉ 
1* pabliejté, née d* succès possible <w affaire* 

du jugement, ^ "a*" direction, la solidité 
(•ace ne remplacent p u la publicité. 

U 
l'utelli-

S A V O N P A R I 8 - M E N A Q E 
p o u r l a l i n g e » «vt p o u x l é sas l a 

• i l f «r rigoureusement le Utrei 

U f ê t e a n n u e l l e d a S y n d i c a t m i x t e 
d e l ' I n d u s t r i e R o n b a i a i e n n e . — Le Syn
dicat Mix te de l 'Industrie Roubaisienne a célébré, 
dimanche, sa fête annuel le . 

A huit heures et demie du mat in les membres des 
divers groupes ont assisté, e n l'église Notre-Dame, 
à une messe dite par le R. P . Pascal , franciscain. 

A l'évangile le rel igieux a adressé aux nombreux 
assistants, une très belle allocution. Prenant pour 
t ex te une phrase do l'épître du jour, le R . P . Pascal 
parle en termes élevés de la fraternité . I l montro 
que les œuvres du Syndicat Mix te réalisent autant 
qu'il est possible de le faire, co magnifique idéal , 
en m e t t a n t leurs efforts sous la protection de celui 
qui a dit : "Aimez-vous les uns les autres». 

Les éloquentes paroles du prédicateur ont pro
duit uno grande et salutaire impression. 

Jja réunion de l 'Hippodrome. A neuf heures 
trois quarts les membres du Syndicat se sont réunis 
dans lu vaste salle de l'Hippodrome où a eu lieu la 
réunion générale , sous lu présidence .do M. Louis 
Cordonnier, président du Syndicat . 

Sur la scène avaient pris place : M M . Louis Cor
donnier, président ; Phi l ippe Logé , vice-président, 
ouvrier ; Eugène Ernoult , trésorier ; Amédée Prou-
vost, secrétaire ; François Di l l ies-Piat , Louis Tou-
lcmomle-Lagache, Henri Dclaporte , Théodore Dcs -
rumier, Jenn-Bapt is te Depraetre , membre du con
seil d'administration ; Victor Cousu, conseiller mu
nicipal, e tc . , etc . 

M. Louis Cordonnier ouvre la séance e t avnnt 
de donner la parole aux rapporteur des différents 
groupe», adresso ses remerciements à la Grande 

Fanfare qui prête, son précieux concours do la fête. 
l.i Syndicat et us u u r i e i pendant l'année 101)0. 

— M. Eugène Ernoiilt , trésorier, présente un rap
port sur le Svndicat et s rs oeuvres pendant l'année 
1900. 

Voici les grandes l ignes de cet intéressant travai l . 
P e n d a n t l'année 1900 le conseil a admis dans le 

Syndicat l'.)8 nouveaux membres dont 68 ne tra
vail lant pas dans les usines syndiqués. Le bufeau 
a admis 71 nouveaux sociétaires dans la Société de 
secours mutuels Saint-Joseph. 

Les recettes se sont é levées à 15.121 fr. 13. 
L'excédent des dépenses sur les recettes , couvert 

par l'encaisse, provient surtout des dépenses occa
sionnée^ par l'Exposition et l'impression des compte-
rendus de ileux années . 

Malgré la crise, le chômage n'a éprouvé les so
ciétaires que dans uno propoit ion re lat ivement p e u 
élovée. 

Voici des renseignements sur la s i tuation des dif
férentes inst i tut ions qui dépendent du Syndicat ou 
qui sont patronnées par lui . 

1» CrrcU. — Rece t t e s , 4.682 fr. 35. Dépf.mcc, 
4.642 fr. 90. 

Cet excel lent résultat est dû an dévouement do 
M. E . H u s , président de la commission financière 
du Cercle. (Applaudissements.) 

1» bis Cercle de. Wattrelos. — L e bureau du Syn
dicat a décidé la créat ion à Wat tre los d'un cercle 
exclus ivement réservé à nos syndiqués. 

2° .Sociétcj d'épargne — L'avoir des sociétés 
d'épargne ont vu leur avoir augmenter au cours do 
l'année dernière de plus de 4.000 francs. Il B'élève à 
prus de 20.000 francs. 

3° Section des décuré.i tt méduiUis. — L a sect ion 
s'est augmentée; do plusieurs nouveaux sociétaires. 

4° Service 4e placement. — Le service do place
ment dont s'occupe avec tant do zèle M. Joseph D e -
lespaul, fonctionne très bien. 27 offres d'emploi ont 
téé enregistrées e t 19 de ces emplois ont pu ê tre ob
tenus . Sur 202 demandes de places, 60 % ont abouti . 

Institutions émanant du Syndicat. 1° H a b i t a 
tion.* e***rssr*a, — Les maisons de la cité Sa int -
Henr i e t de la c i té Saint -Louis sont actue l lement 
toutes occupées. 

Le rapporteur félicite les sociétaires qui ont ob
tenu des récompenses du jury do la classe 106 à l'Ex
position : M M . E . H u s , Léopold P c t y t , H u b e r t Mes-
plomb, Alphonse Cuvel ier . 

2° Ohlii/ation* de l'Union. — L'Union m e t à la 
disposition des membres du Syndicat des obl igat ions 
rapportant un intérêt annuel de 4 %, impôt a dé
duire. 

3° Assurance en cas de décès. — L'ancien alloca
t ion servie par la Boulanijerie l'Union e n cas de 
décès de ses c l ients e t qui a donné l ien, l'année der
nière, à une distribution do 1.041 francs à 21 fa
milles, v ient d'être transformée en une véri table 
assurance gratui te sur la v i e . 

4° TVéroewnt* de l'Industrie tt du Commerce rou-
haisirns. — Capital de la caisse : 85.000 francs. Sur 
les 1.011 membres que compte la société , 766 appar
t iennent aux usines du Syndicat e t ont le t iers de 
leurs cotisations payées par leurs patrons. 

6» Institut technique. — Les cours du soir ont é té 
suivis par les syndiqués avec assiduité e t Succès. 
Sept sociétaires ont é t é récompensés. 

Institutions patronnés par le Syndicat. — L e 
rapporteur recommande aux sociétaires les oeuvres 
suivantes : Dota t ion de la Jeunesse de France , l egs 
Bouclier de Pert l ies , la fondation Carnot en faveur 
des veuves chargées d'enfants en bas-âge. 

Les applaudissements do l'assemblée ont fréquem
ment interrompu cet intéressant rapport. 

Après M. Eugène Ernoul t , M. J e a n - B a p t i s t e L c -
matre l it un rapport sur la société de Secours mu
tuels Saint-Joseph. 

Les recettes se sont élevées à 12.346 fr. 25 et les 
dépenses 14.827 fr. 80. 

100 sociétaires nouveaux ont é t é admis et 136 so
c iétaires ont qu i t t é la société . 

Le rapporteur espère présenter l'an prochain une 
meil leure s i tuat ion. 

D'ail leurs plusieurs modifications qui seront ap
portées aux s ta tut s permettront d'envisager l 'ave
nir avec plus de confiance. 

i.». Société de consitnimation Saint-Martin. — 
M H u b e r t Mesplont donne lecture du rapport. 1/4 
société a réalisé en 1900 un bénéfice de 4.831 fr. 38, 
à Tépartir au prorata des achats qu'ils ont fait dans 
les diverses branches ; Couvertures, 23 fr. 75 ; pro
dui t s pharmaceutique, 37 fr. 21 ; charbon, 
1.371 fr. 56. 

M. Louis Tiberghien, vice-président de la Société 
chorale et dramatique « Jeanne d'Arc n raconte 
d'une façon aussi intéressante qne précise, les diffé
rentes excursions faites par la société pendant l'an
née 1900. 

Discours de If. Louis Cordonnier. — Apres la 
lecture des rapports, M. Louis Cordonnier prononce 
un discours très applaudi. 

L'honorable président rappelle é loquemment la 
magnifique part ic ipat ion d u Syndica t M i x t e a l 'Ex
posit ion de 1900. Il félicite tous ceux qui , dans les 
différents groupes ont obtenu des récompenses. 

P u i s faisant allusion au mouvement syndical qui 
a pris naissance à Montceau, M . Cordonnier remer
cie les sociétaires d'avoir répondu à l'appel do soli
darité lancé par les « jaunes ». Ce que d'autres com
mencent à faire ail leurs, les membres du syndicats , 
vous l'ont déjà fait à Roubaix . 

Aujourd'hui, il faut entrer résolument dans la voie 
des quest ions professionnelles ; il faut développer 
beaucoup les Cercles d'études sociales. 

E n terminant , M. Louis Cordonnier annonce que 
le bureau du Syndicat , voulant reconnaître les longs 
e t dévoués services rendus par M . Phi l ippe Logé , 
a décidé d'offrir au sympathique vice-président, une 
médail le d'or. 

L a salle tout ent ière fait une impressionnante 
ovat ion à M. Logé qui reçoit la médail le des mains 
du président . 

Les applaudissements redoublent quand les mem
bres du bureau s'approchent du vétéran e t lui don
n e n t tour à tour l'accolade. 

Très ému, M. Logé remercie M. Cordonnier en 
termes simples e t touchants qui vont an cœur des 
ass istants . 

Le tirage des prime». — Le t irage des primes a 
l ieu ensuite . 

Voici les noms des heureux gagnante : 
1er lot , Alfred Rance lot , une obl igation de 100 fr. ; 

Se, Henr i Delporte ; Se, Richard Decott igniea (mai
son Toulemonde-Destombe») ; 4e , Henr i Honoré 

(maison Wibaux-Florin) ; b% Qatjtave Sory (maison 
Dubar e t Toulemonde) ; 6e , Th. Lecomte (maison 
Eraoul t -Bayart ) . 

L a réunion prend fin à onze heures. 

U N E M A N I F E S T A T I O N R E V O L U T I O N N A I R E . 
— Dimanche s'est t e n u , dans la salle de la coopérati
ve nia Pa ix» , un Congres régional de* coopératives 
socialistes. 

A ce t te occasion, les collectivistes jroubaisiens o n t 
organisé une manifestat ion dans la rue, qui a é t é 
un nouveau fiasco à leur actif. Nous l'avons déjà 
fai t remarquer, du reste, tous ces bruyants cortègeï-
réclames obt iennent de moins e n moins do succès. 

A neuf heures, les habituelles sociétés : la fan-
fanre la nPaix», la fanfare do trompettes la "Renais
sance», l'orphéon les «Enfants du Peuple» , la société 
| j l ibre-pensée uNi Dieu ni maître», arrivent à la 
gare pour recevoir les congressistes. Mais déjà le 
c i toyen Jules Ouesde est arrivé depuis une dizaine 
do minutes , en compagnie d'une dizaine de délégués, 
a t tendant qu'on vienne le recevoir. 

Le cortège se reforme,et au son de l ' /nfeniuf ionole , 
descend la rue de la Gare. Pour remplacer les con
gressistes qui manquet à l'appel e t faire nombre,une 
cinquantaine de socialistes roubaisiens so m e t t e n t 
dans les rangs. D u côté du public, l'indifférence est 
grande, devant ce cortège du plus p i teux effet. 

A l 'Hôtel-de-Villo, i ex-député de Koubaix e t l a 
poignée de députés sont reçus par le c i toyen Çarret-
t e , maire, entouré de ses adjoints e t do la plupart des 
conseillers municipaux. L a "bienvenue leur est sou
hai tée puis les vins d'honneur sont offerts. Le cor
tège se rend enfin à la uPaix», où va se tenir le Con
grès. 

Les réunions é tant s tr ictement privées, la presse 
n'a pas é té admise à les sui* r~. 

L E CONCOURS H I P P T Q U r . _ Nos lcoteurs trou
veront plus loin, dans la l'é- ueri ie* le compte-ren
du de la première journée du concours hippique. 

C A M B R I O L E U R S D E Ç U S . — U n marchand de 
frites, M. Louis Dochy, a été viotime d'une t e n t a t i v e 
de vol, durant la nui t de samedi à dimanche. En des
cendant , le mat in , au rez-de-chauseée, il ne fut pas 
peu surpris do s'apercevoir que la porte d'entrée 
ava i t é t é fracturée e t les meubles fouillés. N'ayant 
rien trouvé à leur convenance, les malfaiteurs é ta ient 
partis sans rien emporter. 

La police n é té saisie d'une plainte . 
A L A B A T T O I l î . — Il a é té t u é à l 'abattoir, pen

dant le mois de mai : bœufs, taureaux , vaches, 658 ; 
veaux , 448 ; moutons, 446 ; porcs, 865 ; chevaux, 
79 mulet , 1. 

Il a été saisi : en tota l i té , trois vaches pour tuber
culose, valeur 800 francs ; un porc, pour tuberculo
se ,valeur 60 francs ; omportées : 2 vaches pour tuber
culose, valeur 60 francs ; u n porc pour rouget , va
leur 15 francs. 

I V K E S S E . — U n tisserand, César Maes , âgé do 
21 ans, demeurant ruo do Toulouse, a é té l'objet, 
samedi soir, vers dix heures et demie, d'un procès-
verbal pour ivresse manifeste . 

ENTERREMENT DU LUNDI 3 JUIN — M. Henri 
Delhunte, neuf heure», église St-KLai (Blunc SeauV 

Xervicc solennel : M. Louis Motte-Venùer, dix heures, 
église de Leets. 

OBITS DU MEME JOUR. — h t Henri Patteyn, dix 
heures, église St-Martin. — M. Adolphe Legros, neuf 
heures t t demie, église Ste-Elisabeth. — M. Antoine Her-
clraez. neuf heure*, églke tst-Je*n-Baptii4e. — M. Fer-
nand Païuietrat, neuf heures, éguej St Joseph. 

C R O I X 

L A r é v o c a t i o n d e M . . I u l e » G n y o t . — 
Nous avons rapporté, dimanche, une conversation 

que nous avions eue . vendredi soir, en présence d'un 
de nos collaborateurs, avec M. Ju le s Guyot , secré
ta ire révoqué de la mairie de Croix. 

M. Ju le s Guyot nous, adresse une réponse qui n'est 
qu'une injure en trente l ignes ; nous ne l'insérons 
pas. 

D'ai l leurs, 1 ex-secrétairo ne dément pas notre in
formation ; il se contente de protester contre ce qu'il 
appelle «une version inexacte» . 

Nous maintenons absolument ce que nous avons 
avancé : le sens et leST termes mêmes de cet te inter
v iew sont d'une rigoureuse exact i tude . 

Tout ce que nous avons d i t est vrai , mais dans le 
but de ménager M. Guyot, nous avons gardé pour 
nous , plusieurs pet i tes expl icat ions intéressantes , 
mais de nature à le brouiller pour toujours avec ses 
anciens amis . 

S i l 'ex-scerétaire nous y force, nous compléterons 
notre interview. 

M. Guyot a été révoqué, c'est un fait ; maie pour
quoi M. Guyot a-t-il é té révoqué, voilà ce que les 
Croisions désirent savoir. 

I l faudra bien qu'un jour ou l 'antre ils le sachent . 
L . R . 

LE PORT DE LA SOUTANE. — On avait cru que 1* 
récent arrêt du Conseil d'Etat, invalidant !«B arrêtée mu-
rùcrpaux sur le port de la soutane, aurait amené le maire 
de Croix à rapporter son nouvel ukace ; en se trompait. 
M. Deabarbieox m'a pas assez d une lec.cn pour recaunaitT» 
qa'il a outrepassé m» droits ; il veut aller jusqu'au bout 
de l'expérienie qu'on lui a fait tenter et il a donné l'ordre 
d'appliquer le second arrêté, par lequel il interdit h» port 
de la soutane, sur le territoire de Croix, aux eccléeiKtiques 
ii'exeîrçaDf. pas de nÙDÔMtère et aux religieux. 

Cent ainsi que cinq nouveaux procès ont été «igniriés, 
oiineiicbe, aux Frère* Marinbes de 1'Kxbemat St-Martin, 
an moment où il* conduisaient lesrs «lèves à la messe pa
roissiales. Ces mêmes religieux ont été, on le sait, une 
première fois acquittés par le juge ; ils ne sauraient êure 
condamné*. 

W A S Q U E H A L 
LES INONDATIONS. — A la suite do formidable 

orage de samedi e t de la rjraie diluvienne qui l'a accompa
gné, la commune de Wa»qnehal a été •érieusenrent éprou
vée. Certains quartiers ont été eian-pJètenieni inondé*. 

Le quartier de la l'Uiulie au-Riez a tout particulière
ment ewuifert. de iinondatiin. Un certain nombre d'an
cienne* maiauns basses et d'un niveau inférieur à celui de 
la chaussée ont ea plusieurs centimètres d'eau à l'intérieur 
sur leur* parquet». 

Il faut citer surtout la l'angée de» maison* Caliez, rue 
de Tourcoing, se trouvant dan* cette *itr.iation et dont 
l'unioue aqueduc ne eufhesit pas à l'écoulement de» eaux 
Les habitants n'osaient, w coucher, et ils travaillèrent 
toute la nuit à rejeter l'eau de leurs mafcon*. Ils ne pou
vaient entrer ni sortir de chez eux qu'an moyen de Ton 
(rues planches, pincées smr le seuil d* leurs maisons et 
servant de ponts. Beaucoup de leurs meubles ont été ainsi 
abîmé* par l'eau. Si la pluie avait continué pendant la 
nuit, les dégâts eussent été beaucoup plus considérables 
et des accidents grave» étaient à craindre. 

I A N N O T 
LES FETES E N L'HONNEUR DE J E A N N E D'ARC. 

— Dimanche, on a fêté Jeanne d'Arc à Lannoy. Beau
coup de maisons étaient pavcàsées de drapeaux et d'ori
flamme*. La messe d'onze heure» a été célébré» avec so
lennité. Nous y avons remarqué MM. Oscar lMtrauieux, 
maire ; Jolv, adjoint, et presque tous le* conseillers mu
nicipaux. La Fanfare municipale a donné pendant l'cf-
flce deux exécution* vraiment magistrales : « L'ouverture 
de* France-Juge* >, de Berlioz, et « Oberon », de Weeber. 
Ces deux morceaux, d'un puissant effet autant que d'une 
interprétation difficile ont révélé une fois de plus de 
quelles valeurs artistiques se compose la Fanfare de Lan
noy. Netteté d'exécution, ensemble parfait, et direction 
de maître, ainsi peut cure résumée l'appi'éuiatkio sur cette 
audition d m * normeur en revient au chef dévoué, M. Paul 
Mager. l e panégirique de Jeanne d'Arc a été prononcé 
par M. l'abbé uadenne, professeur au collège de Tour 
coing. 

A l'offertoire, l'excellent organiste de la paroisse, M. 
Plouvicr, a joué sur l'urgue les fragmente dé « sympho
nie » de Widor. 

Après la messe, la Fanfare municipale a fait en ville 
une sortie, drapeau en tête. 

H E M 
DEUX VOLS. — Dimanche matin vers onze heures et 

demie, M. Louis Lecleroq, brasseur à rHenrpempunt, visi
tait, en compagnie d'un de «es garçon* brasseurs, sa bras
serie, lorsqu'il surprit on individu en tram • d'opérer > 
dan» son établissement. Un apprêteor, Désiré Piuquet, âgé 
da 57 ans, se trouvait là. Il se disposait à emporter deux 
bouteilles qu'il venait de remplir de bière ; ses poches 
étaient pleines de bouchon* et de grain. M. Leclerc con
duisit ÏHuqaet chez le garde-champétre Leseoaffe, qui 
1* fouilla et constate ce dont il était porteur. Il le conduisit 
ensuit* au violon municipal ; il le dirigera lundi matin à 
la gendarmerie de Lanaoy. 

Depuis quelque temps, M. Leckrcq s'apercevait que 
lo'n enlevait ainsi par intervalles certains objets de la 
brasserie. Dernièrement, entre autres, une bâche tonte 
neuve avait disparu. 

An hameau de la Tribormerie, un marchand de 
bois, M. Florentin Tliorel, en se rendant à son champ 
awmnche ver» midi, s'aperçut qu'on, lui avait enlevé près 
de 160 perche* d'une valeur de quatre francs. Il fit •a ta i t o t 

dm recherche* dans le quartisr. TJ ta* aenouvrH chez un 
habitant qu'il croit être l'auteur de ce vol. u» dermer dit 
qu'il ne cornait pas la provenance de ces perches. 

LA DUOA8SE a cu*u*a*neé dmmnche. U y a «u rja»> 
coup de .«onde axaour des étabuasement» fotxana. Le o*«j 
temps, an resta, engageait à la pomenade. Cette anaée 
•acore, 1 n'y a ps* eu * • carrousel. Os» s a » que depm» 
deux ans il n'y en a plu* à Hem. 

IMPRIMERIE ALFtSÎTRÎrBOlJX ^ i t ^ ^ V 
(Maison â T o u r c o i n g , r u e Carnot , 6 ) 

Exécution rapile et soignée d'Impressions en tous genres. 
T y p o g r a p h i e e t L H h e s r r a p B l e . — Outillage moderoa 
et perfectionné. — Prix modérés. I 
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L'AFFAIRE DU CHEVAL BsfTJUC KN DKAUDrl 
SUR LE TERRITOIRE FRANÇAIS. — Seul, 1» « Jour
nal de Roubaix » avait annoncé, samedi matin, la descente 
du Parquet à Wattrelrs, au sujet d'un cheval entré en 
fraude. L'affaire en elle-mêine était de fort piètre impor
tance, et nous u'inantion* pas davantage sur les détaxa 
et las circon. tances, d'autant plua que les fait* remontent 
au mois de juillet 1900, et qu'ils sont d'ailleurs des plus 
banals. 

M;,'s plusieurs de no» «sifrère* ayant, M lendemain, 
agrémenté notre nouvelle de seusatàonrielles broderies, qui 
sont tout à l'honneur de leur talent d'imagination, nous 
«TOU- voulu rédum Tanaire à sa» réelles proportions. Voici 
donc de quoi il s'agit : 

Eu juillet 1900, un boucher de Tourcoing, crac nous ne 
citons pas en raison d* deerte qui plane aujourd'hui encore 
sur sa culpabilité, laquelle n'est nullement établie, entra 
en France avec un cheval d'origine belge par le bureau des 
douanes du Rîsquous-Tout, déposant à ce bureau une sou
mission d'entrée. 

Dans la même journée, il se présenta au bureau des 
d'rsjones de la. Houzarde, et leva un pos-svant ; or, cette 
pièce n'est délivrée qoo pour le» chevaux d'origine fran
çaise. Muni de cette pièce, il pénétra en Belgique, et en 
revint par le buieau de douane de la Marlière. 

Le boucher s'en alla alors au Risquotis-Tout, fit déchoir-
ger sa soumission — prise audit bureau du Risquons Tout 
— et s'en alla en Belgique. 

AioT». eh alors!... il revint en Franre. dit on. avec le 
ptissvairt délivré à la Hcuz.irde... n>:vs pir on revint-il ? 

Voila l'objet de l'iiwrtructi»™ iV laquelle le Parquet pro
cède en ce moment, car le cheval, devenu français, où a-t-il 
passé ? 

M. Delalé, dont nous avons signalé, à nos lecteurs et 
k nos confrères, la descente à Wattielos. a interrogé le 
personnel du bureau de» douanes de la Hcuzarde, les pré
posé* qui ont. apposé le* visa* sur le paffsav.int. le commis 
qui a établi 1 - passavant A la Housarde et A la Marlière, a 
tèaïté de reaàMtr le Mgm^emcut du cbevid. 

Et voilà toute l'affaire. Gomme on voit, elle se réduit à 
fort nou de choses : un cheval fraudé... et encore, rien 
n'est établi. 

U N INCENDIE A LA VIEILLE PLACE. — Diman 
che matin, vers deux heures et demie, le quartier de la 
Vieille-Placo fut mis en émoi par des cris d'alarme : le feu 
venait de se sWsxflsar dan* un hangar dépendant de la bou
cherie de M. Léon Destoop. Ces t Mlle Destoop qui, la 
première, entendit, de sa chambre, les crépitements du 
feu. Elle alla immédiatement frapper à la porte de la 
chambre de **• fils, qui n'empressa de demander du secours 
aux voi-ins ; accoururent bientôt : MM. Clément Lefeb-
vns. Camille Vanhoutte, Pétillon, Lecomte Desmulliez, et 
Louis Dcstiiez. qui s'employèrent à combattre les progrès 
uu feu. 

Le hangnr était isolé, à vingt mètre* environ de l'habi
tation, au fond du jardin de M. Destoop. et ne contenait 
que de la paille et liu foin, en quantité d'ailleurs peu con
sidérable. Aussi, vers quatre heures, tout danger nouveau 
étant écarté, chacun se retira. Du hangar, il ne manquait 
que la t-iiture et le* i omli'e». M. Destoop évalue les dé
gâts à 600 francs environ : il y a assurance peur la totalité. 
Quant à la cause de ce sinistre, elle est diftici'e, à établir. 
si on ne l'attribue pas à la foudre, et c'est bien là ce qu'il 
T , a d e P!™1, probable, car, depuis deux jours, personne 
n avait pénétré dans le longaÉ-. On suppose donc, aveo 
quelque raison, que. pendant l'orage de samedi après-midi, 
la foudre sera tombée sur la toiture et aura communiqué, à 
la paille et air firin emmagasiné», le feu qui y aura couvé 
jusquà la nuit. 

U N EXPULSE. — La gendarmerie a arrêté, dimanche 
matui. a neuf heures. yUw St-Vincemvdc-Paul, un expulse, 
Théophile Noessens, 55 ans, né à Heestert, à qui le terri
toire français est interdit depuis le 15 mai 1869. NaenKti* 
mendiait, et. à la vue des gendarme», U prit la fuite, naja 
fut vite rattrapé et conduit en prison. 

U N E SCENE D E TAPAGE. - Une r u e entre voisin», 
à laquelle plusieurs ménage* de la rue Ste-Marguerite ont 
pris part, a eu lieu durant la nuit de samedi à dimanche 
lout s est borné à des potins de voisinage, sans grande 
portée. En nomme, beaucoup de bruit pour rien 

T O U R C O I N G 
L E S E X A M E N S D U C E R T I F I C A T D ' E T U D E S 

P R I M A I R E S . — Cette année, les examens du cer
tificat d'études primaires auront lieu aux dates ci-
après : cantons Nord e t Nord-Est do Tourcoing : gar
çons, le vendredi 28 ju in , à l'école supérieure de 
garçons : filles, le samedi 29 ju in , à l'école des fil
les de la rue du Dragon, Tourcoing-Sud ; garçons, 
le vendredi 5 jui l let , à l'école do garçons de la rué 
de Lhomond ; filles, le samedi 6 jui l le t , à l'école 
de filles de la rue Claude-Bernard. 

U N E S O R T I E D E LA SOCIETE D E G Y M N A S 
T I Q U E L'UA'/OrV TOl'RyUEXXOISE. — Dimanche 
mat in , dès la première heure-, la Société de gymnas
t ique h'Uniim tourqueniiotse es t partie pour Comines. 
Pour la circonstance, nos jeunes gymnastes ava ient 
endossé la t enue d'été. Sur t o u t leur parcours, les 
clairons, marchant e n tê te , fa i sa ient re tent ir leurs 
vibrante* sonneries . Après avoir pris une col lat ion 
à Comines, les gymnai*tcs sont revenus à pied, après 
avoir fourni ce t te longue é tape avec beaucoup d'en
durance. 

U N E P R O M E N A D E D E L A F E D E R A T I O N SCO
L A I R E . — Dimanche dans l'après-midi, la fédéra
t ion des élèves des écoles communales a fa i t une 
sortio à travers les rues de la vi l le . Vn cortège s'est 
formé à deux heures e t demie , à la place Thiers, 
composé do la fanfaro les «Int imes» , des jeunes fi
fres, clairons, tambours ,c t des élève», s'est d ir igé 
par la rue des Carliers à la ferme Delberghe s i tuée 
rué Colbert. Là , une collation a é té offerte aux é lè
ves , puis , le cortège e s t revenu par le pont de N e u 
ville e t la rue de Gond. S n r t o u t le parcours, d'en
tra înantes marches mil i taires ont é té exécutées par 
lès music iens , fifres, clairons e t tambours. 

D E M I S S I O N D U G R E F F I E R D E LA J U S T I C E 
D E P A I X . — M. Achilo Turpio est» nommé greffier 
de just ice de paix à Tourcoing (canton Nord) e n 
remplacement de M. Verne t t e , démissionnaire. 

L ' I D E N T I T E D U N O Y E R E T I R E D U CANAL, 
E T A B L I E . — Dans notre édi t ion d'hier matin, nous 
annoncions la découverte d'un noyé dans le canal , 
à proximité du pont Nat ional . Grâce au s ignalement 
fourni par lo Journal de Houbair, l ' identité du cada
vre a pu être é tabl ie . C'est celui d'un jeune homme 
de 17 ans, nommé Albert Noclain, domest ique, d o n t 
les parents habi tent rue du Niot . Le père est venu 
reconnaître le cadavre de son fils à la morgue de 
l 'Hôtc l -Dieu. On ignore le motif qui a pu pousser le 
jeune homme è cet ac te de désespoir, car vendredi 
soir il ava i t qui t té le domicile paternel sans rien lais
ser paraître de sa funeste déterminat ion. 

A R R E S T A T I O N E N V E R T U D ' U N M A N D A T 
D ' A M E N E R . — D a n s la n u i t de samedi à dimanche, 
le brigadier de sûreté Maertons e t l 'agent Ju le s D e -
plat ont arrêté , rue de l'Amiral-Courbet, une fem
me, nommée Victorine Oampion, i g é e de 66 ans, n é e 
à Bourbourg campagne, batelière de profession,mais 
sans domicile fixe. L a femme Campion est inculpée 
dans une affaire de vol. C e s t en vertu d'un mandat 
d'arrêt dél ivré lo 24 mai dernier, par M. Mantel , 
juge d'instruction, du parquet de Béthune , que les 
agents ont procédé a son arrestation. L a prisonnière 
sera conduite à Lil le lundi m a t i n . 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R F I L O U T E R I E . — 
Les gendarmes ont arrêté lo nommé Victor Favorel , 
âgé de U ans, journalier, demeurant rue Colbert, 
pour filouterie d'auberge. Cet individu a aggravé 
son cas en injnr iaat grossièrement les gendarmes. 
Lundi mat in , il sera conduit h Lil le . 

L A T A X E M I L I T A I R E D E 4 9 0 1 . — Le maire de la 
vi l le vient de faire afficher l'avis suivant : 

c Mise en recouvrement du rôle primitif de la taxe nujj-
taire de 1901. — Le nuire de la vdle de Tourcoing donne 
avk, que ledit rôle revèta de» formalité* prescrites par la 
loi est en recense***** 4 partir d* e* joar. Le» eeoctv 
buablee qui se eroiraient indùaser* anposés ou ••«*•»*» 
Innt avert» qu'il leur est acoordé trou mois à dater d an-
E u V h * , pour .dresser à M. le Préfet une -omande en 
decharg» ou reductioa Le» réclamations qui ont pour 

objet une cote égala s a supérieure à trente francs, devrons 
être rédigée* sur papier taabré. Toutes ces réclamation» 
doivent être accompagas*» de l'extrait du rôle. 

Fait à l'Hôtal-de-VuV le 2 juin 1901. 
Lit maire : SALEKBIEB, adjoint. » 

LKS AxUUVAOttS A U HALLES. — Dimanche ma
tin il est arrivé aux halle* : maquereaux, 250 k. ; pommes 
de terre nouvelles, 460 k. ; p r i m a i da terra viei"es, M J h. ; 
carottes. 400 k. ; carottes nouveue», 110 bottes ; oignona 
nouveaux, 45 botta» ; poireaux, 120 bottes, échalotte*, U S 
botte* ; radis, 200 bottes ; asperg**, 130 boutes ; cerises, 
146 k.; laitue», 3-WA/ k.; freinage», 85 k.; beurre, 20 k. 

B O N D I T E S 
R f i l N I O N DU CONSEIL MUNICIPAL. - Hier di-

maache, le Conseil municipal de Booduea a tenu *a se
conde réunion de la session de mai ; la séance est ouverte* 
à onze heurts et demie, sous la pnsàdenoB de M. Itané 
d Hespel, maire. M. J.-B. Crépel est noaané secrétaire. 
— Sont présent» : MM. D'Hespel, maire ; Despaturee, 
adjoint ; De la Serre, Deheule, Delfortne, Lehoucq, Dta-
buquois, Ctépel, Honoré, Bonduel, Lebrun, Holbeoq, Cou
vreur. Dumont. Le procès-verbal de la séance précédenta 
est adopté. M. le Moire informe ensuite le Conseil que la 
Commission de l'assistance gratuite a décidé d'accorden 
une bourse d'assistance à domicile à M. Jules n x . en rem
placement de M. Marescaux, admis à l'Hospice. M. m 
Maire donne également connaissance de quelque* awdinca-
tiou* armortées à la confection de la liste d'assistance mé
dicale gratuite. 

la question budgétaire. — Le budget auuitioaael 
se conclut rwr un reliquat de 5.754 fr. 48 c , ana» eet*S> 
somme sera, absorbée par diverses dépense* votées présés 
demmen* et s'élevant ensemble à la somme de 5.754 fr 48. 
Parmi ces dépenses une somme de 400 fr. pour empierra-
ment du chemin du Christ ; 500 fr. pour l e reorwmenB 
et 50 fr. en augurer.t.-vtiom à l'allocution de. 500 fr. faites 
aux sociétés & 1 occasion du 14 juillet. Le Conseil qui avait 
décidé d'accorder une somme mensuelle de 15 fiança à 
Mlle Thieffry, institutrice oommanide, à titre d'indem
nité de logement, porte ce crédit à 18 fr. Le relk-r-at de 
ce budget s'élève donc à 62 fr. 48 -ne le Consul décida 
d'ajouter aux 400 fr. voté» pour le chemin du Christ. 

M. le Maire donne ensuite lecture des article* du budget 
primitif. Le* recettes ordinaires s'élèvent k 38.138 fr. 29 
et le» recettes extraordinaires à 10.634 fr. 46, soit pour le» 
'recettes un total de 42.713 fr. 15. Les dépenses sont ainsi 
établie» : dépenses ordinaires, 32.729 fr. 29 i «nées ett-
traordiaaires, 10.046 fr. 4 6 ; ensemble, 42 775 fr. 75. 
Les recettes sont donc égales aux dépense». La séance «et 
levés à midi et demi. 

H A L L U I N 
LA FETE DE i; V M N A S T i g i E. — Dan» quelques sev 

marne* aura lieu à Halluin une grande fête de gymnasti
que organisée par 1* société l'« Hailumois* ». Cette fêta 
sera donnée dons les magnifique* jardin* do M. Ovigneur, 
rue de Lkosslle*. La société organisatrice s'est assuré lej 
ooncours de MM. Sandra*. champion du monde < Paris] 
laeO). et Emile Vanhoolande, roi des sauteur*. 

Pendant la fête, l'excellente société musicale la • l'hl-
lri»rme»nie », exécutera ses meilleurs morceaux. 

LA DCUASSE. — La duewss* d'Halluin qu'un anr.ût 
pu croire cioipronitse k cause de sa coïncidence avec la 
festival de Comines, a été néanmoins briUanae. Le beau 
temps et la variété des attractions ont contribué à a-s*urer 
oe succès. Aussi les promeneurs ont-ils été nombienx et 
les forains ont dû faire d'excellentes'recettes. Les bal* 
organisés un peu partout ont, eux aussi, été très anime», 

A CAUSE D E REPARATIONS effectué» le long da 
chemin vicinal ordinaire n° 13, dit de la Procession, toute 
cornoranication est interrompue sur cette route nu 1 an 
là juin piocha» ; la circulation se fera par le* rue* de* 
Ecoles et Saint-André. 

FERMETURE D'UNE USINE. — La teinturerie FI. 
Descat-Leleux fils, O. Marquette et Cie, successeur», situé* 
rue de Hétbune, 46 54, vient d'adresser k ses cliente une 
circulaire dans laquelle elle annonce que, par suite da 
mauvais état persistant des affaires, elle cesse son ind**-
trie à partir du 1er juin. 

La teinturerie de SIM. Marquetta et Cie était installée 
partie rue de Béthune, partie à Saint-André. L'usine de 
I jlle ooupait 430 ouvrier» ; celle de Suint André eu oect-
pait 130. 

On assure que le matériel a été racheté par le «vndieai"-
de« teinturiers de Roubaix. 

NECROLOUIE. — Vn des plue anciens fabricant* de 
céruse da la ville de Lille, M. MUlot-Cousin, vient de mou
rir samedi dernier, à l'âge de cinquante-neuf aaw. M. 
Millot Cousin avait été candidat sur la liste mdépendant* 
ans élections municipale* de 1884. 
• • *a * 

LA DISCORDE SOCIALISTE 
M . D e l e s a l l e , a d j o i n t a u M a i r e d e L i l l e , 

e x c l u d u P a r t i o u v r i e r 
Le TrovaiJfeur de c e t t e semaine apprécie sévè

rement la conduite de M. Delesal le , adjoint au mai 
re de Li l le , qui s'est rendu au congres de Lyon con
tra irement à la décision du P a r t i ouvrier . 

» Cent pitié, écrit l'adjoint Ghesquières. au* de voir ce» 
stagiaire* du socialisme qui ont encore tant k faire avant 
que de se permettre d'insulter les ancien*, les militants 
qui sont l'honneur même du prolétariat et du socialisa»*. 

» Et ce «ont eux qui a* domestiquent à la bougeol*»J 
nuriMtérielle jusqu'au point d'accepter tous les aotee. •>£-
me les plus odieux et les plue criminel», d'un ministère 
bourgeoro, sous prétexte qu il ^ a un socialiste prisonnier 
dans ce ministère ; ce sont ceux-là qui s» proc-Jameut de* 
indépendants ! Non, ce sont de faux socialiste», de osa 
socialisées bourgeois qui voudraient endormir le prtàéto-
rrat avec le chloroforme radical. Nous n* voulons pas lea 
laisser faire. 

» Nous restons un parti de classe et. nous sommes per
suadés qu'à l'heure grave où nous nous trouvons, pas un 
camarade, pas un groupe ne voudra sortir dm parti ou
vrier, du parti vraiment socialiste, pour aller jcn •sur les 
rangs des déserteurs de la lutte de classe. » 

C e s t dur pour M, Delesal le , encore qu'il ne schfc' 
pas dés igné nominalement dans c e t t e mercuriale. 

Le citoyen Renard va encore plus loin : 
« H y a des gens impayables, dit-il, l'iamnobilitc « le* 

tue » ; les uns éprouvent le besoin de *>rtir de* rangs poux 
*e coiuttituer eu « médiateur»». et les autres qui répudienit 
leur qualité de membre du parti ouvrier pour ne pas aatàr 
sa discipline qu'ils étaient cependant de* premier* à .ippb> 

a ucr à autrui, s'arrogent le droit de iui déterminer sa ligne 
e conduite ns-à vis des partis bourgeois. 

» D* «médiateurs» et des «directeurs» de «couscienees, 
ou n'en a que faire dans le parti ouvrier ; des « ratoflse-
uuels» et. des grands frère* «spirituels», trop • spirituels s* 
( Il je crue? que nous en avons assez, non» autre*, les petits 
frères 1... 

» Et le citoyen Renard termine en disant qu'«. 
membre du parti ne peut se soustraire à la ligne de i — 
dince axée • sans se mettre de lui môme en derwr» da 
parti... » 

Répondant à ces dernières l ignes, M. De lesa l l e , 
dans le Iiéreil, de dimanche mutin, écrit ccv« l ignes 
après avoir fai t des réflexions sur le congrès d o 
Lyon : 

U N MOT PERSONNEL. — Beaucoup d'amis. nics*a 
du P. O. F., me demandent s'il «st vrai que j * «ois rayé 
du Parti ouvrier français. 

Je l'ignore officiellement, n'avant été iufo-^né, de rien, 
ni d'une réunion à os sujet, ni d'une décision a cet égard. 

Mais j'ai de sérieuses raisons de croire que î'informa-
«ien est exacte. 

On me demande aussi quelle serait, dan» ce cas, mot! 
attitude k la mairie de Lille. 

C'est bien simple : délégué du Parti ouvrier daim saeat 
fonctions municipales, mon devoir serait de le» abandon
ner à celui qui aurait sa confian e. Je ferai* mon devoir. 

J'ai assumé volont.urement une tâche dont je ne m* 
dssrànalai» ni le» difficultés ni les ronséqueaces. 

Si j'avaâ réussi, 1» Socialisme et le Parti ouvrier frais* 
çais en auraient eu le bénéfice. 

J'ai échoué, j'en support* les conséquence*. 
R-ussissarf, elles eussent sans doute été les niém. s. 
Je n'en éprouva donc tocu— surpris*, et je m'eff**•* de 

me garder de toute an»ertium*. 
J invite me* ami» à en faire autant. 

Edouard DXLTSALI.F. 

Maison P - HUVENNE 
M , n e d a F n n t e a a v , RaabaJx (fondé* m IKS\ 

S p é c i a l i t é d e C K R C U K I L S chine, orme et bois Mont 
CIlCUlULi DR LUI. r l O H H . IINtCÙ ÏT CAPITOVfaS 

Grosd magasin sa prtmitr tTM* 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Un Obit Solennel dn Moi» sera célébré en l'égua* Sain*. 

Jean Baptiste, à Rnuhatx, le lundi 3 juin 1901, i neuf 
heures, pour le repos d* l'âme de Monsieur Antoine Joseph 
HKRCHUEZ, époux d* Dame Catherin* B O U B O U S * 
LES, décédé k Rouluut. le 30 avril 1901. dans sa 64e a » 
née. ad»mmsuré des Sacrement» de notre ntar* ta Sau*t*> 
Eglise. — Le» personnes qui, pari oubli, a'saralen* pas 
reca de lettre de faire-part, sort priée* de considérer la} 
présent avis comme en tenant, lieu. 

Lag.it
lec.cn

